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Jérôme Sabbagh
Stand Up !
1 CD ou 1 LP Analog Tone Factory / 
analogtonefactory.com

NOUVEAUTÉ. Installé depuis 
trois décennies à New York, le 
saxophoniste français a atteint au 
fil des années une rare maturité, 
se traduisant par un lyrisme aussi 
intense que retenu. La preuve avec 
ce nouvel opus, qui le voit renouer 
avec l’une de ses plus anciennes 
formations. 

Après deux albums de jazz acoustique 
enregistrés aux côtés de légendes du 
genre – Kenny Barron pour “Vintage” 
(2023) et le regretté Al Foster pour 
“Heart” (2024) –, Jérôme Sabbagh 
renoue avec le quartette électrique qu’il 
dirige depuis maintenant plus de vingt 
ans, et dont nous étions sans nouvelles 
phonographiques depuis la parution de 
“The Turn” en 2014. Un grand écart ? 
Pas si sûr. Car ce qui frappe d’emblée 
dès les premières notes de Lone 
Jack, c’est moins la modernité de la 
musique que son caractère intemporel : 
expression concentrée du ténor, ancrée 
au plus profond de la tradition afro-
américaine, solo de guitare gorgé 
de blues signé Ben Monder, groove 
lancinant aux backbeats assumés. 
Explicitant ce rapport à un certain 
héritage, chacune des compositions 
originales est dédiée à une grande figure 
inspiratrice. Ray Charles, Sam Rivers, 
Stevie Wonder, Paul Motian : la liste des 
dédicataires donne une idée de la variété 
des influences du saxophoniste, que le 
groupe parvient néanmoins à subsumer 
en une signature sonore bien à lui, 
même lorsque les musiciens rendent 
hommage à une figure en apparence 
aussi éloignée de leur univers que Trent 
Reznor de Nine Inch Nails. Nouveau 
venu à la batterie en remplacement 
de Ted Poor, Nasheet Waits apporte sa 
touche unique à la batterie (ce solo sur 
Lunar Cycle !), achevant de donner à cet 
enregistrement 100% analogique son 
caractère organique. Pascal Rozat
Jérôme Sabbagh (ts), Ben Monder (elg), Joe 
Martin (b), Nasheet Waits (dm). New York, 7 
novembre 2024.

Tom Bourgeois 
Quartet
Lili
1 CD ou 1 LP BMC-Igloo / Socadisc

NOUVEAUTÉ. On connaissait la 
curiosité et l’ouverture de Tom 
Bourgeois, d’Eric Dolphy à John 
Dowland ou Maurice Ravel. Avec 
“Lili”, l’appropriation gagne encore 
en finesse, et sa cohérence soude 
à la perfection son quartette et ses 
deux invités.

Le passionnant “Hymne au Soleil” 
de Lionel et Stéphane Belmondo, 
mettait à l’honneur les compositions 
de Lili Boulanger (1893-1918) et 
de plusieurs de ses contemporains, 
comme en témoignent trois albums 
parus entre 2003 et 2011 sur le label 
B-Flat Recordings. Entièrement dédié 
à la compositrice, le quartette de 
Tom Bourgeois a été fondé en 2023, 
instrumentiste éclectique et compositeur 
également très actif pour l’écran. Son 
projet s’appuie sur une connaissance 
fine des partitions qu’il ne s’agit pas 
d’arranger “en jazz” mais de traiter 
comme la matière première d’une 
réécriture, d’échos et de contrepoints 
ouvrant sur des explorations collectives 
sans masquer ni dénaturer les 
pièces originales. De petits bijoux 
chambristes (Cortège) voisinent avec 
des démarquages audacieux voire 
déstabilisants, ainsi des Thèmes et 
variations habilement distribués au sein 
du programme. Le crépusculaire Pie 
Jesu nourrit toute une première partie 
avant un développement improvisé 
qui en garde l’intensité et les motifs 
chromatiques secondaires. Dans une 
poignante version d’Attente, la mélodie 
initiale pour voix et piano (1910) est 
augmentée du contrepoint de Vincent 
Courtois et portée par la suave et 
délicate intonation de Veronika Harcsa. 
Partout règne une étonnante liberté 
d’adaptation et pourtant, c’est là toute 
la réussite du projet, des connexions 
évidentes avec l’œuvre si tôt interrompu 
de Lili Boulanger. Vincent Cotro
Tom Bourgeois (saxes, bcl), Alex Koo (p), 
Lennart Henyndels (b), Théo Lanau (dm), 
Veronika Harcsa (voc), Vincent Courtois 
(cello). Bruxelles, Jet Studio, 8-10 déc. 2023. 

Louis Sclavis
India 
1 CD Yolk Records / L’Autre Distribution / 
Believe

NOUVEAUTÉ. Le son du lointain, 
Louis Sclavis en a rapporté l’écho 
avec constance et amour dans un 
esprit de voyage à nul autre pareil. 
Le voici à présent au grand vent du 
sommet. 

Plus de trente-cinq ans après son 
monumental “Chine” avec Dominique 
Pifarély, François Raulin, Bruno 
Chevillon, Christian Ville, fidèles 
compagnons de longue ascension, 
l’explorateur poursuit sa recherche 
vers l’Est et trouve une nouvelle voie 
dans un Orient aussi réel qu’imaginé. 
“India” (déjà présenté sur scène) est 
la somme de nombreux souvenirs, 
ceux du temple hindou de Kali vu de 
nuit, d’un théâtre sur les docks de 
Calcutta, d’une fanfare pendant les 
fêtes de Ganesh, d’un train parcourant 
la campagne. Hanté par la figure d’une 
parlementaire indienne assassinée 
en 2001 à New Delhi, il donne 
avec Phoolan Devi l’un de ses thèmes 
les plus déchirants. Réminiscences 
et témoignages oniriques produisent 
cette carte sensible dont Louis Sclavis 
est l’orienteur. Un guide forçant les 
serrures géographiques et musicales 
afin de composer un mouvement de 
mélodies rebelles et rêveuses, une 
ode aux chemins qui gravissent, une 
traduction sensible du monde conduite 
par l’intention de musicalité. “India” 
est bien l’exacte quintessence. C’est à 
ce jour une balise dans la discographie 
du clarinettiste d’extramesure. Fort 
d’un climat tourbillonnaire infusé par 
l’enveloppant clavier de Benjamin 
Moussay, l’enivrante basse de 
Sarah Murcia, le drumming sans 
comparaison (c’est-à-dire au-delà 
du delà) de Christophe Lavergne, 
l’aérienne et planante trompette 
d’Olivier Laisney, ce disque-épopée 
s’écoute en tension constamment 
augmentée jusqu’à l’éblouissement 
d’avoir atteint (Montée au K2) le plus 
haut du jazz du moment. Guy Darol
Louis Sclavis (cl), Benjamin Moussay (p), 
Sarah Murcia (b), Olivier Laisney (tp), 
Christophe Lavergne (dm). Malakoff, Studio 
Sextan A, novembre 2024.

Marion Rampal
Song For Abbey 
Tribute To  
Abbey Lincoln
1 CD ou 1 LP Les Rivières 
Souterraines / L’Autre Distribution

NOUVEAUTÉ. Abbey Lincoln n’est plus 
de ce monde mais sera toujours de 
celui de Marion Rampal, qui est aussi 
le nôtre : un monde où les mots sont 
émotion et la musique magique.

Les vocalistes les plus marquants de 
ces dernières années sont ceux qui 
ont placé l’art du songwriting au cœur 
de leurs préoccupations artistiques, 
telle Marion Rampal, qui veille depuis 
ses débuts à cultiver son chant 
d’expression par la grâce de son timbre 
irisé et de son phrasé qui balance 
subtilement entre jazz et folk ; par la 
force de ses mots aussi, de son vécu, 
de ses histoires. Mais cette fois, c’est 
le songbook d’une autre dont elle a 
tourné les pages, celui d’Abbey Lincoln, 
à laquelle elle voue une admiration 
sincère et profonde. Ainsi réinvente-t-elle 
avec une délicatesse et une tendresse 
inouïes six chansons de cette très grande 
dame : Throw It Away, ce nouveau 
standard, mais aussi Learning How To 
Listen, Caged Bird, Wholly Earth, The 
Music Is The Magic et It Ain’t Supposed 
To Be Love. Précieux butin auquel elle 
ajoute deux chefs-d’œuvre magnifiés 
par Abbey Lincoln, Skylark d’Hoagy 
Carmichael et Mr. Tambourine Man de 
Bob Dylan, ainsi qu’une magnifique 
composition originale, Remember The 
People, cosignée avec un compagnon 
de roots de la native de Chicago, 
Archie Shepp, venu poser sa voix, et 
son indispensable guitariste Matthis 
Pascaud, signataire, lui, d’arrangements 
subtilement “américaniens”. Quant aux 
liens qu’elle tisse avec son pianiste 
Thibault Gomez, ils sont aussi sensuels 
que ceux cultivés naguère avec Jaco 
Pastorius par une autre grande artiste 
d’entre le folk et le jazz, Joni Mitchell. 
C’est dire le niveau exceptionnel où 
se situe ce disque, véritable manifeste 
d’amour. Fred Goaty 
Marion Rampal (voc, g), Matthis Pascaud 
(elg), Thibault Gomez (p, cla), Simon Tailleu 
(b), Raphaël Chassin (dm) + Bill Frisell (elg), 
Archie Shepp (voc).


